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Selva, 13 ans, découvre qu’en 
mourant on ne fait que 

changer de peau. On peut se 
transformer en loup, en chèvre, 

en ombre, en tout ce que 
l’imagination permet.



Selva (13 ans) vit dans une ville côtière des 
Caraïbes. Après la disparition soudaine de sa 
seule figure maternelle, Selva est la seule qui 
reste pour prendre soin de son grand-père, qui 
ne veut plus vivre. Entre ombres mystérieuses 
et jeux sauvages, elle se demande si elle aidera 
son grand-père à réaliser son désir, même si 
cela peut impliquer de traverser ses derniers 
moments d’enfance.

synopsis



biographie entretien

SOFÍA QUIRÓS UBEDA
Sofía Quirós Ubeda est née en Argentine en 1989, mais a grandi au Costa Rica. Elle étudie le 
cinéma à l’Université de Buenos Aires. Depuis son premier court-métrage, elle travaille avec 
des acteurs et actrices non-professionnels, et créée des œuvres qui explorent l’intimité des 
personnages de manière poétique, en mettant en relief l’atmosphère et les émotions. En 2017, 
son court-métrage Selva est sélectionné à la Semaine de la Critique. Il circule dans plus de 40 
villes du monde entier et reçoit de nombreux prix dont le prix TV5 de Biarritz et le prix « Film 
and TV Award » du festival de Guanajuato IFF. 
La Danse du Serpent est son premier long-métrage. 

De quoi parle La Danse du Serpent ? 
– La Danse du Serpent raconte l’histoire 
de Selva, et de la manière dont elle tire des 
leçons de vie à travers la mort de ses proches. 
C’est une histoire qui montre comment une 
fille traverse son enfance et finit par en sortir, 
tout en aidant les personnes qu’elle aime le 
plus à mourir. 

Ce film est la suite de Selva,
court-métrage que vous avez réalisé 
il y a quelques années, et également 
sélectionné à la Semaine de la Critique
à Cannes. D’où vient l’idée de départ ? 
– J’ai commencé à travailler sur le long-
métrage La Danse du Serpent il y a 5 ans. Le 
court-métrage, lui, a été réalisé entre temps. 
Il vient d’une impulsion, j’ai voulu capturer 
les sons et les images de tout ce que nous 
étions en train de développer pour le film. La 
Danse du Serpent, permet d’approfondir le 
personnage principal, mais aussi d’explorer 
plus en amont la direction des enfants et des 
adolescents. Par-dessus tout, cela m’a permis 
de rencontrer Smachleen Gutiérrez, qui est 
devenue l’actrice principale des deux films. 
Une fois le court-métrage fini, nous n’avons 
jamais arrêté de travailler. La Danse du 
Serpent et Smachleen ont grandi ensemble. 

Quels sont les thèmes abordés
dans votre film ? 
– La Danse du Serpent aborde la magie, le 
deuil, la fin de l’enfance, l’union étroite entre 
une petite-fille et son grand-père, le fait 
d’accompagner quelqu’un jusqu’à sa mort, et 
d’apprendre à être abandonné. 

Comment avez-vous organisé 
les castings ? 
– Pendant le développement et la pré-
production, nous avons vu plus de 600 
personnes venant de la province de Limon. 

Smachleen est la première que nous 
ayons rencontrée, deux jours avant les 
prises de vue de Selva, le court-métrage. 
Dès le premier instant, nous avons eu 
une connexion. Pendant les deux années 
suivantes, j’ai construit le personnage du film 
autour d’elle. 

Nous avons ensuite rencontré Humberto, 
le grand-père, dans une maison de retraite. 
C’était, là aussi, un coup de foudre. Le 
processus avec lui fut long et intense, on 
devait essayer de lui faire comprendre le sens 
concret de la réalisation d’un film alors qu’il 
se préparait à quitter sa maison et sa routine. 



Nous l’avons vu s’épanouir et rajeunir de 
10 ans, il emplissait de joie notre plateau de 
tournage chaque jour. 

C’était un tournage magnifique, marqué 
par la symbiose entre l’âge mûr et la fin de 
l’enfance : des jeux, les vieux épisodes de Zorro 
des années 50, Elvis Presley et le reggaeton, 
tout cela marquait notre quotidien. 

Hortencia, qui incarne Elena, est une 
danseuse locale originaire de la communauté 
dans laquelle le film a été tourné. La force de 
son corps et de ses expressions nous a con-
vaincus que les spectateurs ne la lâcheraient 
pas du regard du début à la fin du film.

Le processus
était ludique :
toute l’équipe 
technique et
les acteurs
étaient liés,
on dansait sur
du Elvis Presley
ou du reggaeton 
tous les jours.
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Smachleen Gutiérrez, qui joue Selva, 
est hypnotisante. 
– Dès le départ, j’ai trouvé Smachleen mer-
veilleuse, elle a une capacité folle à donner 
de sa personne. Ces quatre dernières années, 
j’ai vu grandir une jeune fille créative, puis-
sante et dévouée. Elle est à la fois rigoureuse 
et spontanée, et ce mélange est la clef de 
son interprétation pour ne pas faire de son 
personnage une victime, mais quelqu’un de 
joyeux, fort et profond. Smachleen est singu-
lière, elle a abordé le tournage avec naturel 
et concentration. La connaître a été l’un de 
plus beaux cadeaux que ce film m’ait offert. 

Votre équipe est majoritairement 
féminine. Était-ce un choix délibéré ? 
– Cela s’est fait assez naturellement. Cela 
fait plusieurs années que je collabore avec 
la productrice, la directrice de casting 
et la directrice de la photographie sur le 
développement du film. Elles ont toutes pris 
part aux décisions créatives du film. Quand 
nous avons cherché le reste de l’équipe, 
nous voulions préserver cette énergie et 
embaucher des partenaires féminines à la 
tête des départements. Cela fait écho, sans 
aucun doute, à la place que cette nouvelle 
génération de femmes, dont je fais partie, 
entendons prendre, mais aussi à notre 
volonté de nous sentir protégées dans 
notre environnement de travail, loin des 
jugements et de la pression. La participation 
d’homme créatifs, sensibles et dévoués a 
donné à l’équipe l’équilibre nécessaire. 

Parlons un peu du tournage. Avez-vous 
rencontré des obstacles particuliers ? 
– Le tournage était merveilleux et intense ! 
Humberto et Smachleen ont vécu avec 
nous quelques semaines avant de commen-
cer véritablement le tournage, nous sou-
haitions créer une symbiose jusque dans 
le quotidien, créer une petite famille en 
quelque sorte ! Sur le tournage nous étions 
au moins 35 personnes, et nous avons vécu 
ensemble pendant 40 jours face à la mer. 
Notre méthode était flexible, en accord 
avec la nature et son caractère imprévisible 
comme la pluie et les orages. Le processus 
était ludique : toute l’équipe technique et 
les acteurs étaient liés, on dansait sur du 
Elvis Presley ou du reggaeton tous les jours. 
C’était comme un retour en enfance pour 
nous tous. Avec les acteurs non-profession-
nels, nous avons privilégié l’improvisation, 
ils pouvaient nous faire leurs propositions : 
c’est dans l’inattendu que la magie opère ! 

Le film a mis longtemps à se faire.
Vous avez « pitché » le projet dans
de nombreux festivals pour trouver 
les fonds nécessaires. 
– Cela nous a pris 5 ans. Quand j’ai commencé 
à travailler sur le film, je vivais en Argentine, 
mais je savais que son action aurait lieu au 
Costa Rica et dans les Caraïbes. Mariana, la 
productrice, est montée à bord un peu plus 
tard et c’est à ce moment-là que nous avons 
commencé à démarcher les laboratoires 

Smachleen est 
singulière, elle a 
abordé le tournage 
avec naturel et 
concentration.
La connaître a été 
l’un de plus beaux 
cadeaux que
ce film m’ait offert.

“
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régionaux pour nous constituer un réseau 
de collaborateurs. Par la suite, nous avons eu 
du soutien en industrie de la part du Costa 
Rica International Film Festival (CRFIC) et 
du Cartagena de India’s International Film 
Festival. Cela nous a permis de récolter des 
fonds, mais aussi d’offrir une belle vitrine au 
projet. Plus tard avec les coproducteurs, nous 
avons reçu le soutien du TFI Latin America 
Fund, du Costa Rica’s National Film Fund, du 
programme Ibermedia Program, et de l’Aide 
aux cinémas du monde du CNC. 

En parallèle, toute l’équipe créative a 
remanié le scénario, visité les Caraïbes à la 

recherche de lieux de tournages, d’acteurs 
et d’actrices. Nous avons travaillé main dans 
la main, avec toujours en tête l’importance 
cruciale de l’histoire. Cela nous a conduit 
à participer à deux ateliers  : Ibermedia’s 
Project Development Workshop et NextStep, 
organisé par La Semaine de la Critique. 
Après le tournage nous avons eu la chance 
de participer à des évènements importants 
pour porter le projet : CRFIC, Catapulta in 
FICUNAM, Primera Mirada in IFF Panama 
and Cine en Construccion et Cinélatino-
Rencontres de Toulouse.
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